
NOTE 
SUR 

LE SOUFRE NATIF DE L1ARGILE PLASTIQUE D'ANDENNE, 
PAR 

AD. FIRKET ET L. GILLET. 

Nous ayons l'honneur de présenter à la Société des 
échantillons d'argile plastique d'Amlenne renfermant du 
soufre à l'état libre (1). 

Ils contiennent de petits nids de forme globuleuse, irré­
gulière, du volume d'un centimètre cube environ, formés 
de soufre jaune pàle, à texture sub-grenue. Les grains qui 
les constituent sont faiblement agrégés; ils manifestent 
~i la loupe une forme polyédrique indéterminable. 

L'aspect de ce minéral présente beaucoup d'analogie 
ayec celui du soufre que l'on a rencontré à la pnrtie 
supérieure de quelques-uns de nos gîtes métallifères, et 
qui résulle de la décomposition cle sulfures métalliques et 
de leur transformation en minerais oxydés. 

Lo soufre sur lequel nous attirons l'attention, a été 
rencontré clans une exploitation d'argile plastique située à 

(') La présr·ncc du soufre u été sîgnnl~e il ilnltînrlll, dans les argiles plas" 
liques, par M. lo professeur C, Malaise: Alan11el de illi11é1'a/ogie /Hatique; 
liions, 1873. 
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Froidebise, localité appartenant à la commune d'Andonne 
et peu distante de Haltinne. Cette exploitation porte le 
nom de fosse Genicot. 

Les figures ci-dessous, à l'échelle de 'l/1000, en don­
nent le plan, ou plutôt la coupe horizontale au niveau de 
30 mètres de profondeur (fig. l), ainsi que la coupe ver­
ticale suivant la ligne AB du plan (fig. Il). 

L Sable blanc quartzeux. 

2. Argile plastique noire. 

3. Argile plastique grise, 

fine, avec lignite el nids 

de soufre. 

4. Argile plastique grise, 

maigre, ayec lig·nite, 

pj ritifère. 

5. Terre végétale el, li-

mon. 

Echelle de '1/1000. 

Une galerie part~mt du puits à 30 rnèlres de la surface, 
après avoir traversé dds sables blancs quartzeux sur 20 
mètres de longueur, a atteint un amas d'argile reposm1t 
sur le sable et dont le contact avec celui-ci est incliné 
en ce point de 00° à 60°. 

La partie de cet amas reconnue par l'exploitation, est 
formée de trois variétés d'argile plastique qui semblent 
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stratifiées les unes par rapport aux autres. Ce sont, en par­
tant du bas, de l'argile noire; de l'argile grise à texture très­
fine, renfermant du lignite ainsi que des nids de soufre; 

·et enfin de l'argile grise, maigre, sàbleuse, pJ7ritifère, 
renfermant également du lignite. L'argile intermédiaire est 
analogue par sa couleur et sa texture tt celle où ont été 
trouvés h Fran cesse (commune de Gesves), les fossiles vé­
gétaux que l'un de nous a eu l'honneur de présenter à la 
Société dans une précéden le réunion (1). 

Le fait que nous signalons aujourd'hui est, selon nous, 
purement minéralogique et indépendant du mode de for­

mation des argiles. li ne prouve rien, ni pour, ni contre 
la voie geJ7sérienne longtemps admise comme origine de 
ces dépôts En effet, nous pensons que ce soufre natif est 
dû à une décomposition postérieure au dépôt du gîte, des 
sulfures de fer accompagnant les arg·iles, décomposition 
qu'ont favüt"isée les matières ligniteuses qu'elles ren­
ferment. 

M. Gustav Bischof (2) a fait une étude très-complète des 
phénomènes qui ont donné naissance, dans ses divers 
gisements, :rn soufre natif. Il en conclut que le soufre 
libre ne peut avoir une origine primordiale, mais est un 
produit secondaire résultant, en général, de la décompo­
sition de l'acide sulfhJ7drique. 

Ses déductions sont basées sur de nombreux exemples 
parmi lesquels nous avons remarqué celui-ci : Walcher a 
parfaitement constaté dans les environs de Lubin, non 

(') Note sur des fossiles <le l'argile plastique d'Andenne. Tome 11, Bull., 
p. XLVIII. 

l') Leh1'buch de,. chemischen und physikalischen Geolar1ie; 2• édilion 1 

B.onn, 1864 i t. 1 .• p. 805 et suivantes, 
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loin de Lemberg (1), la formation de l'acide sulfhydrique 
par la décomposition du gypse sous l'action réductrice de 
matières organiques charhonneuses, et la production sub­
séquente du soufre libre par l'action de l'oxygène de l'air 
sur .cet acide sulfhydrique. 

M. G. Bischof cite aussi des exemples de soufre natif 
dù, sans aucun doute, à la décomposition de sulfures mé­
talliques (galène, pyrite, chalcopyrite) (2), faits analogues 
à ceux que nous avons rappelés en commençant et qui ont 
élé constatés dans plusieurs de nos gîtes métallifères, 
notamment à Rocheux-Oneux près de Theux; mais ici 
le savant auteur, ne laissant rien ü l'hypothèse, ne pré­
cise pas la réaction. 

Dans le cas qui nous occupe, c'est-à-dire la séparation 
du soufre du bisulfure de fer en présence du lignite, de 
!'eau et de l'oxygène tenu en dissolution dans les eaux 
pluviales pénétrant clans l'amas argilo-sableux, nous pro­
poserons l'explication suivante, sous toute réserve toute­
fois, parce que nous n'avons pas constaté par quelles 
combin::1isons successives le soufre a pu passer avant 
d'être isolé .. Nous admettrons que le bisulfure de fer, par 
l'action de l'oxygène et de l'eau, est transformé en sulfate 
feneux et en acide sulfhydrique ; puis que le sulfate 
ferreux, subissant une transformation analogue à celle 
éprouvée par le gypse dans l'exemple rapporté par l'\'l. G. 
Bischof, donne, sous l'influence du carbone du lignite et 
de l'eau, dn carbonatr, ferreux, de l'acide carbonique et de 
l'acide sulfhydrique ; et qu'enfin l'acide sulfhydrique, pro-

( 1 ) Livre ci lé ; t. 1, p. 859. 
( ~) Livre cité; t. 1, p. 864. 



- 182 -

venant des deux réactions, donne du soufre libre par 
l'action de l'oxygène en dissolution dans les eaux d'infil­
tration. 

Les équations suivantes résument ces reactions : 

FeS2 + 30 + H20 = Fe0,S05 + H2S. 
Feo,sos + 2c + H20 = Feo,co2 + co2 + H2S. 
2H2S + 20 = 2H20 + 2S. 

Quant au carbonate feneux produit, il pourra, grâce à 
l'excès d'acide carbonique, être dissout, transporté dans 
une autre partie de l'amas, et y subir ulterieurement une 
oxydation donnant comme résultat de l'hydrate forrique. 

Si nous avions supposé que le soufre eût pu être immé­
diatement isolé sans passer par l'état d'acide sulfhydrique, 
nous aurions eu une réaction plus simple, dont le résultat 
ne diffère pas du résultat final des précédentes, et qu'in­
dique l'égalité suiyar1te : 

FeS2 +!JO + 2c = Feo,co2 + co2 + 2s. 

Répétons toutefois que nous ne présentons ces.rûactions, 
qui ne sont pas les seules, du reste, que l'on pourrait 
imaginer, q1ù1 titre d'hypothèses destinées il montrer 
qu'il est aisé de se rendre compte de la mise en liberté du 
soufre du bisulfure de fer, dans les conditions du 
gisement. 


